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Si jadis le sur iéait inconnî u, il len était pas de redeuances t nil etut cire. cette deIsière subelstnte
mêne du miel. A quell üwue remonte son usage ét atiit surtout r fslirve pour- les fabrig i an faisaient

La réponso se perd dans la nuit des temps liasss. et rn fo encore nuie grande consommation.
t Il l t I rsminer tiie' la doi estication de l'ateille Qlaaild la rvoluion v it, elle détruisit toutes ces

mri-a de paix avec cell des at nrs afniniaux. Cette redevances, mais en inme tonitps elle au antit eni g raid
ùîuîe tientionîmielut pas pirsenter puis le dilliceK!, que rtie lçs rchers, ui, n moyene, lie donnairil '

l'asunjettis:evienlt du11 clicei.I do la vacle et ani cl'oval. a ler poridaires ueles lloyeIIs de ay lers,
Et la prli ve de cette Culture riiiiitive de l'abeille dont ils étaient grevs

îîuus la trouvons dans ces liéroglt'phes que low out La pi 'inin du sicre de t teraves vis diminuant le
légués les Egyptieons, où l'abeille flgure à ûtè des autres pri ii sucre, diiiintui encore le protit des incIhes.

nniniaix privés connue si l'criain:eut voulu emuistater Copeildant des espri i coners interrogeailit IVaheifle
1t ui11îiitü deTlinsecte dont nous nous occupous en ce uus ioins par l dePr du lii't't que pi l paesîoir de
moment cînaitre ses m,îu'rs. lU îom suriout doit ètre cit

Toute sla religions aicunes ccordent à pla' le clui du l'iilunortl lhllior qlui, aveugle à I 1 alis, cousacra
mieI à la tCe deiots les plus exquis 'animbroi sie titi sa vie Iiiere î i ire faire des xpiei cesau mioven

di miel; b nectar, servi aux 1ion de l'olympe pai' lIl dedluhlies il ilt¾'oiviit tule partie departiularits dl
était ie liqueur au miel. Si bous quittons la Fable pour vie de ces iitéressaiits insectes.
la religion de Moyse, nons vovons Dieup cauxoNli n'a jamais d îtso dernier unOt.
llelreiix line terroi01le lait et le iiiel couleront à î101. il de fut pas donné à Iluler dte tout dicouvrir Queluc

l.e ïIpeil t"aidone lesucre dés asciens. Et la e'ilthu. ciuhaie ans lus tard, uii autre apiculteur le curé
de l'abeille avait jadis ne in onse in)A innee ierzon ico iuil un des plitndmnesqui avaient I Ilus

La plantation de la caine à sucre dans le înouvea intrîieüe lII ter la loi de la :pat!xénogénis, lui ptcnxep
iitondeai pour conséquence d'aiUe er sur le inarihé à l'aeil le in&rele poudre dei ten S sans avo t
ui produit pouval t rempl:î:er le miel la reuohII' liiiiiitel be.soiln d'' accpeXine t, Cette d'oieei dés l'abor d

était prdiLe la vie de 'iîsecte aussi on ionaisit si por les savnis, pues coi àen et reconlue vraie raiuni
peu ses mteurlx's ses soins y la 11ine alors était consi Tlttention sui lb'ille. 1;.*,iiaitionI et mpplicatiotn de.;

Irùe cn'niue un roi; ai lieud la reconai tre cm nit la ruches a ravols inobiel, qui ourent liei pu apru plus
iière de la population oin lui donnait la fonctioi de i'aiplication de a torce cet i voxtractlion dt miel

coninandter de qui'iger la besogue. Quand elle nlirait. pui suivit de. prs ces dlctutalts la fondation de jour
l; colonie dlépi*rissaiti non Imree ii p olatit i tait ii:i'sptcia.l'iitrodu.tion le oivelles aesd'atell

hsp aeouvelée aie pont1e illais pau'ce >ue l :hf, lt tout cuîîconiuit. preuluin lunIell teips. a inettre i l
tet dirigeante nmiu it e et croyace a ib1me n ore hoinnur l'apicúltii'e jusqli'alor .i diti üe

aijoinid'hui des adepts. L'aiteri le jouriil de L aiuelir apicole franvais qii n'a pas enoreili! ,Ils
l Iln 'Iiîolot signalai t on livre nouvelleient paris voru niveau.la licùu e ac tu l le,ériat derlilrem)t

où l'au teiii' disait, qu'en prlitic il0 on vai tpou V l icii est li chosedes letites geMas." 1011i11m1î111
nleilr' le oi le la ruche orer' des onlrs, 1-111 Ile aiait été ltt à fait vraie 'il eut em plovle auséu

travail, les repos et tons les autres actes ó saîirs ail eu ii 'sent. Aujou'd'hui, :ette inouvelle bali t
lbien-tre de la colonie. production n'est pas plus la chose des petites gnixs qIut, la

lout ixiùtaib jadis pour entourer les riîches de ralaide culttir. l'é"lôve du Ittail etc. Si oi li' poei t citer
cr'o'aceos sjilirstitionise<. liii gratud no ibre de pe rsîiies't t e cii

Il père de famille qui relUti ent savait soigne.' les l'aCiceto cette science a Ija cepenîdaIt produit
abeilles, venait-il t uurir le î-'nelier îa¡naimit <les d'asse bone résillats lia t iireî' non seuleîin.ent les

ixnimes soi ns, ou recevant des soins iîintelligents et à petites genAumsis es gens ineellinis iti'uriineet
conlretemps dpéissait ; alors, au liei de horcherla jou.issait d'iine baute positioni ociale,
cause de t'iîsucc s'dans Titaptitude de l'apicutOur, on î Italie on Peut citer comlne afit'iilteim's les pI hs
l'attribi ait à la négligence on a l'oblîi diaînonceî aux graîids ions histor'iques ; des isconti des Barbo. e'te

aeiles la mort du miaitie. ou deieur attacher lui crope. pii Fivrnce on Alleîaie assi des illustralions ne
Alrs une vente d'beilles, i les rices conse' ées roieint pu s'dhaissrCi s'occupi t d'alii l'r. C& 't uiin

devenaient malades, C'éta it le r'gret d'avoir is leurs E.t U l ilis, tays positif s'il eii fut, Ille <p 'a piciultiurle parait
St l'ri Vemiues por de l'argeilt j usi'ici avoiil onné les plus gr'a ixd tsc pécui îiaiî's.
Et ce qlue ces superstions ont de particulier 'ol q g oîn On cite Alant (r im le .1 eIeiïson. \isconsin qui îiiuî11'xî t

les trouve dans tous les pa-soù sn cultive labe ille ;n y ernièroem n, laissait| cinquante unIle dollars, gagnés
Chimie comme Cin Europe et ii Aiérique. un dix ais parTapicultute. On cite'iicoet'axitres apicÜil

Un le nos amis, M. Charles Dlant, ayant vouhl iîînpoir leurs r'éalisat des éconlilies iaussi positives quoique
terl lm Etats-Uîis îles abeilles le Chypre. cette aunie, plus modestes.
olt beaucoup de peine à les faire achetr', les chy priole Mais le Napîolon des alpiculteurs, c'est Ilîrhison qui
efusan t d'en vendre, dans la erai ie de voir le reste Iransporte ses péia tes en Californie, et qui aninlon.ce i une

lîpei'. î'écote, cette année, d lent tonnes d u de ux ced i
La sIlpersîtioII la lieti'de la science. les mflihîinents iille livres, récolte di' trois ille ruches.

qui ainoindx'issaienit les cliai'es (le 'éissite l'ttrait qe Smus doute, et citant ceUe récolte colossale, m 111hit
présentait le sucre [i.,r sa nouveauté et les nuveaux n'est as le faire mt loiter devaîit les Veux de snes audi.
impIois auxnels i s'adaptait ii.u Wl meh.voil teur' ie pc r:pective"oo r1e t i Ilible a l ttil ilrO
e qlui lit dé-laisser la ciltîiede l'abeille, et le nîiel liii Le COuaila n'est pas la Californi', imaissn csiinat n'îst

avait étl uongteiîps iprodlt îu'on plaPait mi pier las teaucoup infient à celiiilu WiscoisiiI, où Adaiti
rang n'eit plis îjiî'îe place secoïidaIrl dans les besoins mii a obtaiîndte si b!audsucs.Et iîîOn e sanis viser
le l'hoîu1 si utserailet pliu de those (lide le doiner ii ilo

lors l'ailtir toII otre les iis dc nov instituteus et:intititics si lignts d'iitirts lii leu
payants, de sis et rut loligtoiînpli cointi n iio pa r'oice. vie de llieui et d abInégatioi1, nue occupation en pleili

a reeîJoe aise our ait loîno sa ter-e moynun nu a ir ies distelail du la monotonii de lei ta vail
rend»eient neu iatu'o dans leluel le miel enti-ait pour q1 otidien en ajout ut quele dolla l ini '

Segros p a r'ichL ablbaye aussi avaLit'it à desha i ie, et îîmîîlufois eI le doublaut?
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